
ENSEMBLES PAROISSIAUX 
 SAINTE CROIX-ELLE-LA MADELEINE, ISOLE ,  

CLOHARS-MOËLAN ET  AVEN BELON 
Presbytère de Quimperlé02 98 96 03 94 

6 rue Langor - 29300 QUIMPERLE 
Presbytère de Bannalec  02 98 39 55 08 

Maison Paroissiale de Scaër  02 98 59 40 31 
Presbytère de Moëlan sur Mer 02 98 39 60 48 

Maison paroissiale de Clohars Carnoët02 98 71 56 76 
Presbytère de Riec sur Belon : 02 98 06 91 15 

Presbytère de Pont-Aven : 02 98 06 00 11 
paroissequimperle@neuf.fr 
http://paroissesquimperle.fr 

 

Bulletin n°346 du 6 au 12 novembre 2016 
POUR UNE EGLISE EN MISSION – Entretien avec Mgr Laurent DOGNIN dans « Eglise en Finistère » - 15 septembre 2016 
Église en Finistère : Mgr Dognin, cette année pastorale 2016-2017 sera celle de la réflexion concernant l'aménagement pastoral du 
diocèse. Quelles en sont les principales visées ?  
Mgr Dognin : Le contour de nos paroisses a beaucoup évolué parce que la vie des gens a elle aussi beaucoup changé. Autrefois, elles 
correspondaient au bourg avec une église et un recteur. À l'époque, les gens vivaient dans leur village, ils travaillaient sur place, c'était 
leur lieu de vie, ils n’en sortaient pas beaucoup. Aujourd'hui il y a très peu de personnes qui travaillent dans la commune où ils résident. 
Les jeunes vont souvent au collège ou au lycée dans d'autres communes. Tout le monde circule beaucoup, y compris pour faire les 
courses. Je pense que l’Église doit tenir compte de cette évolution et avancer avec les nouveaux bassins de population. Il faut aussi 
intégrer dans notre réflexion la réalité de l'Église avec les prêtres, mais également les fidèles et les personnes actives dans les paroisses, 
qui sont moins nombreux. Il est important de réajuster notre manière de vivre en Église, pour continuer à être présents sur notre 
territoire. Une paroisse n'est pas nécessairement un village. Dans le droit canon, c'est une portion de la population qui est confiée à un 
prêtre, qui représente le Christ, le Bon Pasteur. Cette portion de la population n'a pas de limites géographiques. Une paroisse existe en 
fonction des besoins du Peuple de Dieu et de la population. Si vous allez dans d’autres continents, la géographie d'une paroisse n'est pas 
du tout la même qu'en France, les fidèles peuvent faire des dizaines de kilomètres pour rejoindre leur église. Nous voulons donc réfléchir 
pour adapter nos réalités paroissiales à ce qui se vit maintenant. 
 

Quels sont vos principaux objectifs ? 
Le but n'est pas seulement une réorganisation administrative, une paroisse est d’abord un lieu d'évangélisation et de sanctification. 
Ce qui compte c’est la manière dont les chrétiens vont continuer d’annoncer l'Évangile là où ils sont, d’exercer la charité et d’animer 
la vie de prière. Si les paroisses sont plus grandes au niveau territorial pour correspondre davantage aux réalités d'aujourd'hui, il 
faudra nécessairement que dans les bourgs, des chrétiens se regroupent pour porter ensemble la mission de l'Église. Il faut réfléchir 
sur place pour connaître la bonne dimension de ces « communautés chrétiennes locales » et trouver des personnes qui assurent la 
catéchèse des enfants, des adultes, célèbrent les obsèques, visitent les malades, exercent la charité, animent la prière… Créer de 
nouvelles paroisses permettra surtout de simplifier les structures et ainsi de diminuer le nombre de conseils et de réunions et de 
favoriser de petites communautés qui feront vivre l’Église sur le terrain.  
 

Le Pape François parle de « disciples-missionnaires », qu'est-ce que cela veut dire ? 
Je crois qu’il est important que les chrétiens relisent l’exhortation apostolique du Pape François, Evangelii Gaudium, « La joie de 
l’Évangile ». Il s’agit tout d’abord de renouveler en nous la joie de croire par un ressourcement personnel. Nous avons besoin de 
redynamiser notre foi en nous rapprochant du Seigneur et il sera alors plus naturel de la partager. Je pense par exemple à un petit 
groupe de chrétiens dans une de nos paroisses qui a décidé de prier l’office des Laudes dans l’église de sa commune. Au début, ils ont 
voulu prier à l’intention des chrétiens d’Orient persécutés, mais maintenant le groupe s’est agrandi et leur prière s’est élargie. Des 
touristes les ont aussi rejoints. Les gens commencent à savoir qu’il y a cette prière régulière. Être disciples-missionnaires, ce peut être 
aussi d’aller visiter des personnes isolées ou malades. Il y a énormément de gens qui souffrent de la solitude. Des personnes se 
regroupent pour repérer et rejoindre ces personnes en difficulté. Être disciples-missionnaires passe par ces engagements simples. Il 
est aussi essentiel que nous soyons capables de permettre aux enfants, aux jeunes et aux adultes de rencontrer le Seigneur. Cela 
passe par la transmission de la foi dans la famille mais aussi par un investissement dans la catéchèse pour tous les âges de la vie. Les 
adultes ont aussi besoin de catéchèse, beaucoup en sont restés à leur foi d’enfant. Il y a un besoin aujourd'hui de renouveler notre 
manière de témoigner de notre foi, de notre joie de croire.  
 

L'aménagement pastoral n'est donc pas simplement un redécoupage géographique ? 
Nous devons redéfinir le contour des paroisses mais sans oublier que l’enjeu premier se trouve dans une vie d’Église de proximité. 
Comment les chrétiens vont-ils continuer de témoigner de leur foi très localement et tous les jours. L'autre enjeu, très important 
aussi, c'est de permettre aux fidèles de se rassembler largement pour la messe dominicale. Sauf cas très particuliers (hôpitaux, prison, 
les îles), il n'est pas souhaitable de vivre une assemblée du dimanche avec 10 ou 15 personnes. Nous devons être suffisamment 
nombreux, avoir assez d'animateurs, de lecteurs, pour que la liturgie soit belle, que les chants soient bien animés et que ces 
assemblées dominicales deviennent des lieux de ressourcement pour tous. Nous savons très bien qu'à l'avenir il n'y aura pas autant 
de messes dominicales dans le Finistère mais il y en aura toujours car la messe est la source et le sommet de toute la vie chrétienne. 
Chaque nouvelle paroisse aura à décider quel est le lieu le plus pratique pour venir à la messe, y compris en prenant la voiture et en 
organisant éventuellement du co-voiturage. Cela permettra aux fidèles d’être nombreux pour célébrer la messe ensemble. 
 

Mutualiser les forces afin de s'entraider pour les grands services de l'Église, se retrouver et travailler davantage ensemble ? 
Aujourd’hui il n'est pas évident de trouver les ressources humaines dont notre Église a besoin pour accomplir sa mission. Les fidèles 
ont leur travail, leur famille, ils ne sont pas toujours disponibles, d’où l’importance de mutualiser les forces et de se soutenir pour  



assumer les différentes formes de l’annonce de l’Évangile et tous les services que l’Église rend aux habitants de ce département. La 
première des conversions à vivre, c’est le renouvellement de notre foi. Il s’agit aussi d’être prêts à sortir de nos habitudes et de nos 
principes. J'entends, par exemple, des personnes qui disent que si la messe n'a plus lieu dans leur église, elles n'iront plus à la messe. 
Cela me paraît inconcevable car nous l’avons déjà dit, l'Eucharistie constitue le cœur de la foi chrétienne. C’est le Christ qui nous 
convoque. Il faut donc s’interroger pour savoir si on y croit ou pas. Si on y croit, alors on se donne les moyens pour aller à la messe. On 
ne va pas seulement à la messe pour son édification personnelle mais parce que l’Eucharistie construit l’Église. Avons-nous conscience 
que si nous n’allons pas à la messe, nous empêchons l’Église de prendre corps et le Christ de se manifester au monde ? Par ailleurs, il 
est important de nous redire que la société dans laquelle nous vivons n'est plus chrétienne. Chacun d’entre nous l’expérimente dans 
sa propre famille. Devant cette réalité, il ne faut pas avoir peur de témoigner de sa foi de façon naturelle sans pour cela faire une 
espèce de prosélytisme effréné. Il ne faut pas avoir de complexe à montrer et manifester que l'on est chrétien. Trop de gens disent 
que la foi chrétienne est une affaire privée. Nous avons à sortir de cette mentalité. Ce n'est pas ce que le Seigneur nous demande, au 
contraire il veut que nous mettions la lumière de notre foi sur le lampadaire pour qu’elle éclaire tout le monde. 
 

Quelles vont être les grandes étapes de cet aménagement pastoral ? 
Le temps de réflexion et des propositions va se dérouler avant Noël. Nous avons préparé, avec le Conseil Presbytéral, un document de 
travail qui va d’abord être discuté par les personnes engagées au service de notre Église diocésaine comme les équipes d'animation 
pastorale et les différents services dans les doyennés. Cette réflexion sera conduite par les doyens. Il sera ensuite important de 
présenter ce projet à tous les fidèles qui le souhaitent dans une rencontre paroissiale ou de doyenné pour qu'ils puissent aussi 
comprendre les enjeux de cette réforme, qu'on puisse leur expliquer et aussi répondre à leurs questions et qu'ils apportent leurs 
réflexions en retour. À partir de Noël, la consultation sera close. Les conseils diocésains vont proposer un projet de paroisses en 
tenant compte des remontées venant des doyennés. Nous définirons les nouvelles paroisses, leurs contours, leurs missions, les lieux 
où il y aura des communautés chrétiennes locales... À Pâques, j’érigerai canoniquement les nouvelles paroisses afin qu'à la rentrée 
2017, les curés et les autres acteurs pastoraux puissent commencer la mise en œuvre. 
 

DANS NOTRE DOYENNÉ ,  rencontres-échanges autour de cet aménagement pastoral, ouvertes à tous : 
- soit le samedi 19 novembre de 15h30 à 17h30, salle paroissiale de Riec (messe à 18h00 à l’église) 

- soit le dimanche 27 novembre à Quimperlé : messe à 11h, repas partagé au presbytère, échange de 14h à 16h. 
  

ELLÉ-STE CROIX- LA MADELEINE 
 

 Mercredi 9 novembre à 16h30 à la médiathèque (ND Kerbertrand) témoignage des élèves qui sont allés en Grèce à la rencontre  
 des migrants en février 2016.  
 Dimanche 13 novembre: repas paroissial à la salle paroissiale du Trévoux à 12H . Prix : 14€, boisson comprise.  
 Dimanche 13 novembre clôture de l'année de la Miséricorde :  à 17h, église Ste Croix : célébration de la Parole. 
 Samedi 19 novembre : couscous au self du collège-lycée Notre Dame de Kerbertrand. Il contribuera au financement  
 du séjour au Pérou de 22 élèves durant les vacances de février. INSCRIPTIONS AVANT LE 14 NOVEMBRE. 
  

ISOLE   
 Chaque samedi à 9h30 chapelet à l'église de Bannalec. 

CLOHARS – MOËLAN  
Tous les mardis à 17h00, chapelet à l’église de Clohars (nouvel horaire)  
 

COMMEMORATION DU 11 NOVEMBRE : temps de prière pour la paix 
9h30 : église de Nizon – 10h00 : églises de Riec, Moëlan, Scaër – 10h30 : église de Querrien – 11h00 : église de Rédéné 

 

DANS LE DIOCÈSE 
Vendredi 18 novembre à 20 h, à la MPT de Penhars, en hommage au père Jacques Hamel, témoignage et échange avec Mohammed 
KARABILA, imam de la mosquée de Saint-Étienne-du-Rouvray, avec la participation de Mgr Laurent Dognin. Soirée organisée par le 
groupe Bible et Coran de Quimper, Credi 29 (Cultures et religions en dialogue), et avec l'Association culturelle turque de Quimper. 
 

MESSES EN SEMAINE 
Lundi 7 novembre 

Ste Carine 
 

18h00 ND de Kerbertrand 

18h00 Abbaye Blanche Mardi 8 novembre 
St Trémeur 18h00 ND de Kerbertrand 

9h00 Pont-Aven (oratoire) 
16h30 Maison de retraite Mercredi 9 novembre 

St Théodore 
18h00 Abbaye Blanche 
9h00 Riec sur Belon Jeudi 10 novembre 

St Léon le Grand 
 18h00 Quimperlé oratoire  

+ Adoration 
9h00 Quimperlé oratoire Vendredi 11 novembre 

St Martin de Tours 
 

9h00 Clohars 

 

MESSES DU WEEK-END PROCHAIN 
 

Jours Lieux Horaires 
Abbaye Blanche 17h00 Samedi 12 novembre 
Clohars 18h00 
Baye 
Locunolé 

9h30 

Quimperlé Notre Dame 
Guilligomarc'h 
Névez 

Dimanche 13 
novembre 

St Brice 
St Thurien 

11h00 

Samedi 12 novembre            9h30        ND de Kerbertrand 
Le Père Guillaume CROGUENNEC est absent du 7 au 13 novembre. 

 Il ne sera donc pas joignable par téléphone. Merci 
 


